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Monstresou martyrs?
Lessoeurs Papin

arrachaient lesyeuxà
la société bourgeoise

desannées30.
Jean−Pierre Denis nous
révèle danssonfil m

leurs blessures
assassines.

Le soir du 2 février 1933,
Monsieur Lancelin découvrait
enrentrant les corps affreuse-
ment mutilés de son épouse
et desafille. "Les yeuxont dis-
paru, la bouche n'existe plus,
les dents ont été projetées";
tellelanote dansleconstat de
police. En haut, dansla cham-
bredebonnes, les deuxsoeurs
Christine et Léa Papin se ser-
raient étroitement sous la
couverture et attendaient
comme des brebis effrayées
les enquêteurs. Avouant le
double meurtre, Christine
résumait tout court son point
de vue: "J'aime mieuxavoir la
peau de mes patronnes plutôt
que ce soit elles qui aient la
mienneoucelle de masœur."

Dès le lendemain, toute la
France se trouvait sous le
choc. Engagées depuis sixans
comme domestiques dans la
famille Lancelin, réputées
pour leur travail i mpeccable,
quel était le motif des soeurs?
L'affaire Papin devenait vitela
source d‘interprétations so-
cio−politiques, psychologiques
et médicales. Elleservait com-
me toile de fond à de nom-
breuses interprétations litté-
raires et artistiques. Tout un
sentiment de l'époque se re-
flétait dans la polémique au-
tour des monstres du Mans.
Mais les blessures intérieures

de Léa et Christine, qui
s'étaientisolées dansleurrela-
tion sexuelle incestueuse,
restaient ignorées. La bour-
geoisieavait peur deces"bon-
nes" ingrates ettenait àles pu-
nir à tout prix. Ainsi les quel-
ques voix qui réclamaient de
considérer l'état de démence
lors de l'acte, qui notaient la
dépersonnalisation de Chris-
tine, n'étaient pas entendues.
Le tribunal les jugeait entière-
ment responsables, niant la
psychosede Christine.

Le côté énigmatique du
crime a d'abord inspiré l'au-
teur Jean Genet pour sa pièce
de théâtre "Les Bonnes". Le
psychiatre Jacques Lacan étu-
diait à son tour la dimension
schizoïde du "cas Papin".
Jean−Paul Sartre et Simone de
Beauvoiraffirmaient leur posi-
tion anti−bourgeoise: "Peut−
être parmi les mères de mes
élèves, il yavait certainement
decesfemmes(...) qui enfilent
des gants blancs pour déceler
sur les meubles des grains de
poussière oubliés: à nos yeux,
elles méritaient cent fois la
mort", soulignait Simone de
Beauvoir. Les soeurs Papin
étant devenues pour les com-
munistes le symbole d'une
classe exploitée − et de jeu-
nesse exploitée − le double
meurtre du Mans continue,

même de nos jours, àinspirer
les réalisateurs contempo-
rains. A noter la sortie pro-
chaine du documentaire de
ClaudeVenturaqui se met "En
Quêtedes Soeurs Papin".

Pour le réalisateur Jean−
Pierre Denis, c'est le retour
après une dizaine d'années
d'absence passées dans l'ad-
ministration. Il a opté pour
une versiontrès métallique et
sans musique. Le fil m se
présentedégraissé, brute, si m-
ple, tout en suivant pas à pas
la tragédie des deux soeurs
depuis leur enfance. La
caméra accompagne les per-
sonnages sans être complai-
sante. Maisl'évolutiondelasi-
tuation reste difficile à com-

prendre, les scènes étant as-
sez saccadées. Heureusement
qu'il y a Sylvie Testud, bien
connue par les films "Karna-
val" et "Jenseits der Stille", qui
réussit uneinterprétation pro-
fonde de Christine. Elle saisit
bien la dimension de folie du
personnage. Selon Testud,
c'estlavie qui arendu malade
Christine: tropintelligenteàse
soumettre, sans possibilité
d'exprimer ou de vivre ses
souhaits, sonseul but était de
sauver sasoeur. Dans Léa(Ju-
lie−Marie Parmentier) luisait
encore un brin de rêve, si ce
n'était que le rêve de se ma-
rier. "Blessuresassassines" est
unfilmdont onpeut sepasser,
vu la réalisation peu intéres-
sante. Il vaut mieux se docu-

menter dans les nombreux
écrits et analyses autour de
l'affaire Papin. Et puis, il y a
mieux dans nos salles, foncez
plutôt vers Amélie Poulain
(encore et encore), aulieu de
vous replonger sur le triste
destin des Papin, dans une
versionsi médiocre.

Sylvie Bonne

Al' Utopia

EMERGENZA

Deathtoheavymetal!
Lafinale du concours
"Emergenza 2001" à
Esch−sur−Alzette a

montréle meilleur et le
pire dela scène

musicale
luxembourgeoise.

"DasFinale am23. Mai 2001
war ein Happening und eine
Werbungfür die Szene. Selten
hat man so viele gute Bands
aufder Bühnegesehenundsel-
ten hatte manso einengroßen
Publikumserfolg wie dieses
Jahr."

(gk)− En voilà un communi-
qué enthousiaste. C'est vrai
quele publicétait présent. En-
viron 4.000 spectateurs et
spectatrices àla Kulturfabrik,
pour toute la durée du con-

cours "Emergenza 2001" au
Luxembourg, c'est un succès
évident. C'est plutôt ce"sovie-
legute Bands" qui fait sourire.

Car il faut bien avouer que
parmi les neuf groupesfinalis-
tes, il y avait aussi des spec-
tacles plutôt pénibles. Une
bonne part des musiciens et
musiciennessur scènecesoir−
là, sebornait àfaire"leur musi-
que", se foutant grand−ducale-
ment des courants actuels
et/ou innovateurs. Bien sûr,

quant à l'originalité de la
scène musicale luxembour-
geoise, ni quant au bon goût
dupublic d'Emergenza.

Un cru prometteur
Restentles gagnantssavam-

ment choisis par un jury, qui
n'avait été convié quelors de
la finale. Louis Wright, Petz
Bartz, John Rech, Roby Schu-
ler, Rocco Russo, René Pen-
ning et Roger Feyen avaient
aussi le dernier mot cesoir−là,
le public n'ayant droit qu'à
unevoix.

Premier prix aux "noisy−
pop−rock" de Tiger Fernandez.
C'était, avec"BlueRoom"(troi-
sième), musicalement le meil-
leur groupe qui soit passé sur
la grande scène de la
Kulturfabrik.

Le deuxième"Chaos amRe"
− un groupe qui base sa musi-
que sur la 'communication'
entre musiciens grâce à leurs
instruments − a aussi été le
plus plébiscité du public. Sur-
prise! Car à entendre les cris
enthousiastes dès leur entrée
sur scène, onaurait plutôt cru
que "Sonic Season" et surtout
sa leadeuse soient les favoris
des spectateurs et
spectatrices.

Autre surprise agréable: Le
"Prix Backline!" est allé à The
Gawlik/Takagi Project pour
leur musique iconoclaste et

c'est là unexcellent moyen de
ne pas succomber aux modes
qui passent. Mais faut−il s'enli-
ser jusqu'aux oreilles dans un
genre placidement ringard
pourautant? Le meilleurtalent
luxembourgeois de cette
année serait−il un groupe de
heavymetal, parexemple? Evi-
demment, tous cesfilles et ces
garçons jouent la musique
qu'ils/elles ont envie dejouer.
Mais faudrait pas oublier
qu'onest en2001 pour partici-
per à un concours de "nou-
veaux" talents européens.

Il est vrai aussi que c'est le
public qui a plébiscité pour
ces groupes, leur permettant
de finir enfinale. Ce qui n'est
pas le meilleur des signes

jouissive. Ce trio, tout jeune,
mélange les styles à volonté
dans leurs morceaux instru-
mentaux. Il est d'ailleurs
étonnant qu'un mariage d'in-
grédients aussi variés, donne
en fin de compte une soupe
musicaleaussi entraînante.

Unefinale"Emergenza2001"
mi−figue, mi−raisin donc, avec
uncruprometteur néanmoins.
Reste à voir comment "Tiger
Fernandez" sera accueilli à la
finale européenne au Tauber-
tal, du10au12 août. Quant au
prochain concours "Emergen-
za" au Luxembourg, il n'aura
lieu qu'en 2003. Ce qui donne-
raletempsàlascène musicale
luxembourgeoise de se res-
sourcer unpeu.

Christine et LéaPapin: Unfait
divers qui ainspiré bien des
créations artisitiques.
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Iconoclastesjouissifs: "The
Gawlik/Takagi Project" a
reçule "PrixBackline".


